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Messes des week-ends et des jours de fête

Samedi
8h30	 Eglise du Monastère de Collombey

17h	 Eglise de Monthey

17h	 Eglise de Collombey

18h30	 Chapelle du Closillon Monthey

18h30	 Chapelle d’Illarsaz (1er samedi du mois)

20h	 Chapelle du Closillon (en portugais,
	 le 1er samedi du mois)

Dimanche
9h	 Eglise du Monastère de Collombey

9h15	 Eglise de Choëx

10h30	 Eglise de Monthey

10h30	 Eglise de Muraz

16h30	 Chapelle de Malévoz, Monthey

16h45	 Chapelle des Tilleuls, Monthey

18h15	 Eglise de Collombey (messe de secteur)

Messes et offices de la semaine

Lundi	 8h30	 Eglise du Monastère de Collombey

Mardi	 8h30	 Eglise du Monastère de Collombey
	 9h	 Chapelle des Tilleuls, Monthey 
	 19h	 Chapelle de Collombey-le-Grand

Mercredi	 8h	 Eglise de Monthey
	 8h30-9h30	 Eglise de Monthey : permanence 
		  d’un prêtre avec possibilité
		  de se confesser
	 8h30	 Eglise du Monastère de Collombey

Jeudi	 8h30	 Eglise du Monastère de Collombey
	 10h	 Eglise de Muraz (chapelet à 9h30)
	 10h	 Chapelle des Tilleuls, Monthey
	 16h30	 Chapelle de Malévoz, Monthey
	 18h	 Vêpres à la chapelle des sœurs
		  de Saint-Joseph 
		  (av. de l’Europe 85, Monthey)

Vendredi	 8h30	 Eglise du Monastère de Collombey
	 11h	 Résidence « la Charmaie » à Muraz
	 8h 	 Eglise de Monthey : messe
	 8h30	 Eglise de Monthey : adoration
		  eucharistique avec possibilité 
		  de se confesser
	 20h-21h	 Eglise de Collombey : adoration 
		  avec possibilité de se confesser

Autres sacrements

Pardon	 Eglise de Collombey : chaque vendredi 
	 entre 20h et 21h

Baptême	 Collombey et Muraz : dès 12h le dimanche, 
	 date à déterminer selon les disponibilités 
	 des prêtres
	 Monthey et Choëx : le dimanche,
	 aux célébrations, ou dès 11h à Choëx
	 selon les disponibilités des prêtres

Enterrements	 du lundi au vendredi à 16h30 et samedi à 10h 
	 dans l’intimité, d’entente avec le prêtre, 
	 dans l’un des lieux de culte en dehors 
	 de l’église (Tilleuls, Closillon, Choëx, l’hôpital, 
	 chapelle du Pont).

Abbé Jérôme Hauswirth, curé, domicilié à Muraz,
tél. 024 472 71 80, jjhauswirth@yahoo.fr
Abbé Patrice Gasser, vicaire, rue des Colombes 24, Collombey, 
027 565 72 12, patricegasser@yahoo.fr
Secrétariat et accueil
Lundi et jeudi de 14h à 17h au 024 471 24 14,
paroisse-collombey@bluewin.ch
Conseil de communauté
Mme Nadia Borsay, 079 410 87 42
Conseil de gestion
M. Pascal Berrut, tél. 024 471 77 44
Location de locaux
Secrétariat de la paroisse le lundi de 8h30 à 11h30 
et le jeudi de 14h à 16h30 : paroisse-collombey@bluewin.ch
et au 024 471 24 14
Responsable des bâtiments
M. Marc Lattion, tél. 079 621 18 50

Paroisse Saint-Didier   www.paroisse-collombey-muraz.ch

Abbé Jérôme Hauswirth, curé, ruelle de la Cure 1, Muraz, 
tél. 024 472 71 80, jjhauswirth@yahoo.fr
Abbé Patrice Gasser, vicaire, Communauté spiritaine,
rue des Colombes 21, 1868 Collombey, 024 471 24 14,
patricegasser@yahoo.fr
Secrétariat et accueil
Mardi de 8h30 à 11h30 et de 14h à 17h au 024 472 71 80,
curemuraz@bluewin.ch
Conseil de communauté
Mme Pierrette Vuille, 079 324 31 15
Conseil de gestion
M. Gilles Vuille, tél. 079 478 12 19

Paroisse Saint-André   www.paroisse-collombey-muraz.ch

Equipe pastorale :
Abbé Willy Kenda, curé, rue de l’Eglise 5, cp 1142, 
tél. 024 471 38 46, natel 078 737 49 92, wkenda67@gmail.com
Abbé Pierre-Yves Pralong, vicaire, rue de l’Eglise 5, 
natel 079 789 31 92, pypralong@gmail.com
Abbé Jean-René Fracheboud, auxiliaire, 
Foyer Dents-du-Midi, Bex, tél. 024 463 22 22, 
info@foyer-dents-du-midi.ch
Abbé Dominique Theux, vicaire, av. du Simplon 26D, 
1870 Monthey, 079 946 77 33, dtheux@bluewin.ch
Mme Sandrine Mayoraz, agente pastorale,
rte des Cerisiers 28A, 1871 Choëx, tél. 079 739 24 22 
sandrine.mayoraz@hotmail.com 
M. François-Xavier Mayoraz, agent pastoral, 079 567 05 55 
francois-xavier.mayoraz@hotmail.com
Secrétariat et accueil
Lundi, mercredi et vendredi de 8h30 à 11h30
au tél. 024 471 22 31 ou au fax 024 471 53 37,
secretariat@paroisse-monthey.ch
Secrétariat : pastorale 6-12 
(catéchèse des enfants en âge scolaire)
Mardi, jeudi et vendredi de 13h30 à 17h 
au tél. 024 471 38 46 
Conseil de communauté
M. Jean-Joseph Raboud, tél. 024 565 18 86
eljj.raboud@netplus.ch
Conseil de gestion
Gilbert Mudry, tél. 024 473 47 16
Location des locaux (Maison des Jeunes)
Rachel Mottiez, secrétariat paroissial aux heures d’ouverture : 
secretariat@paroisse-monthey.ch et au 024 471 22 31

Paroisses de Monthey et Choëx
www.paroisse-monthey.ch
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ÉDITORIAL

L’expérience pascale commence par une 
surprise.

On ne trouve pas les choses de la mort 
comme on s’attendait à les trouver. Les 
femmes, les premières au tombeau, 
découvrent la pierre roulée, le tombeau 
vide…

Le message de l’ange les oriente vers un 
« ailleurs » : « Pourquoi cherchez-vous le 
vivant parmi les morts ? il n’est pas ici mais 
il est est ressuscité. »

Les premiers témoins sont invités à faire un 
chemin, à se laisser guider par une parole, 
à traverser l’opacité de l’absence jusqu’à ce 
qu’un déclic s’opère et qu’ils reconnaissent 
le Christ Ressuscité présent en face d’eux. 
Marie-Madeleine, Pierre et Jean, les dis-
ciples d’Emmaüs, Thomas doivent se 
libérer de tout un poids d’amertume et de 
déception pour retrouver une capacité d’ac-
cueil intérieur qui leur permettra peu à peu 
d’être au diapason de la lumière.

Ils font une expérience décisive : tout 
l’amour que le Christ leur avait mani-
festé jour après jour au cours de multiples 
rencontres ne peut rester prisonnier de la 
mort. Il éclate maintenant en puissance de 
résurrection et ouvre un avenir tout neuf.

C’est en étant ensemble réunis par la force 
de l’Esprit que les disciples vont faire une 
expérience concrète de la Résurrection.

La communauté est le lieu de jaillissement 
de la victoire du Christ. 

D’année en année, la célébration de Pâques 
nous relance dans notre vocation chré-
tienne, dans la dynamique d’une espérance 
à vivre et d’un monde à transfigurer dans 
l’amour.

Même si les signes de cette nouveauté pas-
cale restent petits, fragiles et discrets, ils 
annoncent l’horizon de gloire et d’accom-
plissement, terme de l’histoire.

Il est beau de retrouver chaque jour les 
saveurs émerveillées du matin de Pâques.

Editeur 
Saint-Augustin SA – 1890 Saint-Maurice

Directrice générale 
Dominique-Anne Puenzieux

Rédaction en chef
Dominique-Anne Puenzieux

Secrétariat  
tél. 024 486 05 25, fax 024 486 05 36 
bpf@staugustin.ch

Rédaction romande  
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Abbé Vincent Lafargue – Chanoine Olivier Roduit
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Pâques : le Christ a vaincu la mort

Textes et photos, tous droits réservés. 
Toute reproduction interdite sans autorisation.

Pâ
qu

es
 : u

n 
am

ou
r 

à 
ja

m
ai

s 
re

ss
us

ci
té02	 Horaires – Adresses

03	 Editorial

04-05	 Eclairage 

06-11	 Secteur
12-15	 Vie des paroisses
16	 Agenda du secteur

Abonnement
CCP Monthey : 19-1625-3
CCP Collombey : 19-9033-1
CCP Muraz : 19-8743-7
Fr. 40.– / soutien: dès Fr. 50.–
Contactez le secrétariat 
de votre paroisse

So
m

m
ai

re
PAR L’ABBÉ JEAN-RENÉ FRACHEBOUD 
PHOTO : BERNARD HALLET



ÉCLAIRAGE ÉCLAIRAGE

En
ga

gé
es

Oui, il y a amélioration depuis le Concile 
Vatican II. 1 Et il convient d’affirmer haut 
et fort que « historiquement, c’est dans le 
christianisme que s’est accomplie une véri-
table égalité spirituelle entre les hommes 
et les femmes, base d’une véritable égalité 
sociale », 2 grâce aux principes du mariage : 
absolue égalité des deux oui et des deux 
libertés de choix. Mais le pape François 
a reconnu encore récemment (2016) que 
« l’histoire porte les marques des excès 
des cultures patriarcales où la femme 
était considérée de seconde classe » 3, rap-
pel tonitruant contre le machisme encore 
latent.

Quelle égalité pratique ?
La Déclaration universelle des droits 
humains, et nous avec, reconnaissons 
aux deux sexes des droits égaux et ina-
liénables, « fondement de la liberté, de la 
justice et de la paix dans le monde ». D’où 
la difficulté grandissante de devoir s’ac-
commoder dans l’Eglise de ce qui s’appa-
rente à un traitement unfair de la femme. 
Oui, mouvements féministes catholiques, 
monographies sur les abbesses, dia-
conesses 4 et autres béguines, proclama-

tion de Thérèse d’Avila ou Catherine de 
Sienne comme docteurs (doctoresses ?) de 
l’Eglise, commission d’étude du diaconat 
féminin voulue par le pape François ou 
théorie du genre ponctuent l’actualité, et 
des femmes sont nommées chancelière 
d’évêché, adjointe de vicaire épiscopal, 
rectrice d’instituts académiques et pon-
tificaux, vice-porte-parole du Saint-Siège, 
directrice des Musées du Vatican. Mais à 
l’ère des cheffes du FMI, des fondées de 
pouvoir, des premières ministres et pré-
sidentes d’Etats, l’institution ecclésiale 
n’éluderait-elle pas le vrai sujet – la femme 
catholique en position de décision – à force 
de mettre en avant le concept de « rôles 
complémentaires », de magnifier la mater-
nité, et à multiples reprises 5 de sublimer le 
génie féminin ? 

Peut mieux faire !
« Un peu beaucoup d’encens pour moi », 
me confie une amie croyante pratiquante 
mais plus que désillusionnée sur le catho-
licisme : « Quand la seule réponse à l’ordi-
nation des femmes est un non possumus, 
aujourd’hui, au XXIe siècle, ce n’est plus 
tenable ni crédible. Il y a d’autres résis-
tances inavouées ou inavouables à l’œuvre 
dans cet immobilisme obscurantiste. 
Comment des célibataires mâles peuvent-
ils avoir une opinion éclairée sur la 
femme, l’amour, la famille, la sexualité ? » 
Le verdict est sévère, tout comme celui 
de Lucetta Scaraffia, historienne invitée 
au Synode sur la famille en 2015 : « L’ap-
proche (des prélats) souvent assez céré-
brale […] m’a semblé coupée du réel. Je 
me suis dit que, décidément, il manquait 
une parole de femme dans cette assemblée 
d’hommes ! » 6 Rosetta Tomaselli-Carbo-
nara, agente pastorale à la Missione cat-
tolica Losanna-Renens, renchérit: « Le 
temps n’est pas encore venu d’un traite-
ment égalitaire dans l’Eglise. Je ne me sens 
nullement reconnue ni pour mon travail 
ni pour mes paroles par l’institution, qui 
s’intéresse aux chiffres comme une usine 
de production, alors que j’appelle mon tra-

vail une vocation. Et je n’entre pas dans 
ce jeu-là. Ce qui m’intéresse et me grati-
fie, ce sont les personnes rencontrées sur 
ma route, leur sourire, leur regard, leur 
Grazie ! » Pas d’angélisme, même dans la 
vie religieuse féminine, nous assure sœur 
Claire, une cheffe d’entreprise (voir le livre 
qui lui est consacré 7) chez les Sœurs de 
Saint-Augustin à Saint-Maurice : « L’esprit 
de ma formation de religieuse n’était pas 
à l’émancipation mais au renoncement. » 
Même si elle reconnaît qu’avec le temps, 
l’atmosphère a changé.

Pas si mâle !
Myriam Stocker, membre du Conseil épis-
copal du diocèse de Lausanne, Genève et 
Fribourg, explique : « Il a fallu un certain 
temps pour que ma parole soit prise en 
compte », soit par les autres membres, 
tous hommes et majoritairement clercs. 
« Toutefois, au fil des séances et des sujets 
à traiter, (ils) ont commencé à respec-
ter mes avis parfois bien différents des 
leurs, à apprécier que mes réflexions nous 
orientent vers d’autres points de vue lors 
de certaines décisions à prendre, à accep-
ter que la femme que j’étais puisse appor-
ter parfois un témoignage qui bouscule ! » 
Et de conclure : « L’idéal serait que nous y 
soyons plusieurs femmes : alors que nous y 
sommes plutôt nombreuses la plupart des 

décisions d’Eglise continuent à être prises 
sans les femmes. » Son ministère d’ac-
compagnement d’équipes et de groupes 
de travail l’a mise en contact avec d’autres 
engagées avec lesquelles elle a créé un 
réseau pour toute consœur intéressée à 
les rejoindre !

Pia Zimmerli, secrétaire de catéchèse à 
Renens, raconte : « Je ne me suis jamais 
sentie mise à l’écart ni posé la question 
si j’avais vraiment ma place. Pour moi, 
c’était clair que oui. » Célébrant des funé-
railles depuis 2012, elle constate : « Etre 
femme, laïque et veuve dans ce genre 
de ministère nous donne plus de liberté 
pour montrer notre compassion. On est 
crédible en quelque sorte. » Même si por-
ter une aube fait encore cligner les yeux  
d’aucuns. Un bémol cependant : « Comme 
j’aimerais que tous les prêtres disent 
hommes et femmes, et frères et sœurs dans 
la liturgie… »

Astrid Belperroud, coordinatrice en caté-
chèse pour l’Unité pastorale Renens-Bus-
signy, se sent « intimement convoquée, 
impliquée, appelée » en Eglise, « non 
pas d’abord en tant que femme, mais 
comme baptisée ». Tout comme Florence 
Delachaux, à la fois Marthe (secrétaire 
et seule membre femme du Conseil de 
paroisse) et Marie (catéchèse et funérailles), 
qui résume : « J’ai toujours eu à l’esprit la 
réalisation de ma mission indépendam-
ment de mon sexe. » Certaines, même, 
très librement, comme Nicole Andreetta à 
l’AGORA de Genève : « Au moment de mon 
envoi, l’évêque m’a dit : " Tu devras obéir au 
Christ, pas à l’Eglise ! " Cela m’a rassurée en 
tant que femme et laïque et même pas mal 
libérée du carcan hiérarchique. Jésus n’a 
pas dit seulement " Faites ceci en mémoire 
de moi " ! Cherchons une autre partie de 
son héritage à vivre et à transmettre. » Mis-
sion, ministère, vocation, l’Eglise est et sera 
toujours (au moins) un mot féminin. Et est 
bien plus déjà !

« Un barbu grisonnant à la grosse voix ! » répond Alicia,  
7 ans, à la question : « Dieu, c’est qui pour toi ? » Héritage 
de siècles de phallocratie judéo-chrétienne, et ce n’est ni 
Augustin ni Thomas d’Aquin qui nous contrediraient ! 
Et pourtant, Dieu créa la femme. Certes. Mais pour la chré-
tienne, la croyante, la théologienne, la canoniste, voire la 
servante de messe, quelle place en Eglise aujourd’hui ?

PAR THIERRY SCHELLING 
PHOTOS : JEAN-CLAUDE GADMER, LDD

Quels engagements ?

Il y a, dans le fond comme pour les hommes – à une exception près : par l’ordination –, divers 
modes d’engagement pour la baptisée en Eglise : le plus répandu est le bénévolat, de la catéchèse 
à la solidarité, de la sacristie à l’autel, de Vie montante aux visites de malades ; la bénévole peut se 
former et s’instruire de façon plus poussée (AOT, Siloé, etc.), pour elle-même et pour son minis-
tère ; puis il y a celles qui décident, après discernement en famille et avec les autorités compé-
tentes, de se former sur plusieurs années (IFM…) pour être engagées sur mandat épiscopal comme 
agentes pastorales, au même titre qu’un prêtre quant au service rendu à une communauté. 
Et il y a la consécration à vie, les religieuses (moniales, missionnaires, vierges…) qui sanctifient le 
corps tout entier en complément de l’indispensable apostolat au féminin.

Engagée comme baptisée.

Pia, Astrid, Florence et Rosetta.

1 Même si elles n’y furent  
 que 24 auditrices pour les deux  
 sessions de 1964 et 1965.

2 L’entretien avec L. Scaraffia  
 de B. Révillion, dans : Prier no 388,  
 janvier-février 2017, p. 21.

3 Amoris Laetitia no 54.

4 A. Jajé, Diaconesses.  
 Les femmes dans l’Eglise syriaque,  
 Domuni Press, Paris, 2016.

5 En 1995 avec la Lettre aux femmes,  
 en 2015 dans Evangelii gaudium  
 (nn. 103-104).

6 L’entretien de Bertand Révillion,  
 idem, p. 18.

7 O. Toublan, Religieuse et chef  
 d’entreprise, Saint-Augustin, 2015.

Obéir au Christ et non à l’Eglise.
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Oui, il y a amélioration depuis le Concile 
Vatican II. 1 Et il convient d’affirmer haut 
et fort que « historiquement, c’est dans le 
christianisme que s’est accomplie une véri-
table égalité spirituelle entre les hommes 
et les femmes, base d’une véritable égalité 
sociale », 2 grâce aux principes du mariage : 
absolue égalité des deux oui et des deux 
libertés de choix. Mais le pape François 
a reconnu encore récemment (2016) que 
« l’histoire porte les marques des excès 
des cultures patriarcales où la femme 
était considérée de seconde classe » 3, rap-
pel tonitruant contre le machisme encore 
latent.

Quelle égalité pratique ?
La Déclaration universelle des droits 
humains, et nous avec, reconnaissons 
aux deux sexes des droits égaux et ina-
liénables, « fondement de la liberté, de la 
justice et de la paix dans le monde ». D’où 
la difficulté grandissante de devoir s’ac-
commoder dans l’Eglise de ce qui s’appa-
rente à un traitement unfair de la femme. 
Oui, mouvements féministes catholiques, 
monographies sur les abbesses, dia-
conesses 4 et autres béguines, proclama-

tion de Thérèse d’Avila ou Catherine de 
Sienne comme docteurs (doctoresses ?) de 
l’Eglise, commission d’étude du diaconat 
féminin voulue par le pape François ou 
théorie du genre ponctuent l’actualité, et 
des femmes sont nommées chancelière 
d’évêché, adjointe de vicaire épiscopal, 
rectrice d’instituts académiques et pon-
tificaux, vice-porte-parole du Saint-Siège, 
directrice des Musées du Vatican. Mais à 
l’ère des cheffes du FMI, des fondées de 
pouvoir, des premières ministres et pré-
sidentes d’Etats, l’institution ecclésiale 
n’éluderait-elle pas le vrai sujet – la femme 
catholique en position de décision – à force 
de mettre en avant le concept de « rôles 
complémentaires », de magnifier la mater-
nité, et à multiples reprises 5 de sublimer le 
génie féminin ? 

Peut mieux faire !
« Un peu beaucoup d’encens pour moi », 
me confie une amie croyante pratiquante 
mais plus que désillusionnée sur le catho-
licisme : « Quand la seule réponse à l’ordi-
nation des femmes est un non possumus, 
aujourd’hui, au XXIe siècle, ce n’est plus 
tenable ni crédible. Il y a d’autres résis-
tances inavouées ou inavouables à l’œuvre 
dans cet immobilisme obscurantiste. 
Comment des célibataires mâles peuvent-
ils avoir une opinion éclairée sur la 
femme, l’amour, la famille, la sexualité ? » 
Le verdict est sévère, tout comme celui 
de Lucetta Scaraffia, historienne invitée 
au Synode sur la famille en 2015 : « L’ap-
proche (des prélats) souvent assez céré-
brale […] m’a semblé coupée du réel. Je 
me suis dit que, décidément, il manquait 
une parole de femme dans cette assemblée 
d’hommes ! » 6 Rosetta Tomaselli-Carbo-
nara, agente pastorale à la Missione cat-
tolica Losanna-Renens, renchérit: « Le 
temps n’est pas encore venu d’un traite-
ment égalitaire dans l’Eglise. Je ne me sens 
nullement reconnue ni pour mon travail 
ni pour mes paroles par l’institution, qui 
s’intéresse aux chiffres comme une usine 
de production, alors que j’appelle mon tra-

vail une vocation. Et je n’entre pas dans 
ce jeu-là. Ce qui m’intéresse et me grati-
fie, ce sont les personnes rencontrées sur 
ma route, leur sourire, leur regard, leur 
Grazie ! » Pas d’angélisme, même dans la 
vie religieuse féminine, nous assure sœur 
Claire, une cheffe d’entreprise (voir le livre 
qui lui est consacré 7) chez les Sœurs de 
Saint-Augustin à Saint-Maurice : « L’esprit 
de ma formation de religieuse n’était pas 
à l’émancipation mais au renoncement. » 
Même si elle reconnaît qu’avec le temps, 
l’atmosphère a changé.

Pas si mâle !
Myriam Stocker, membre du Conseil épis-
copal du diocèse de Lausanne, Genève et 
Fribourg, explique : « Il a fallu un certain 
temps pour que ma parole soit prise en 
compte », soit par les autres membres, 
tous hommes et majoritairement clercs. 
« Toutefois, au fil des séances et des sujets 
à traiter, (ils) ont commencé à respec-
ter mes avis parfois bien différents des 
leurs, à apprécier que mes réflexions nous 
orientent vers d’autres points de vue lors 
de certaines décisions à prendre, à accep-
ter que la femme que j’étais puisse appor-
ter parfois un témoignage qui bouscule ! » 
Et de conclure : « L’idéal serait que nous y 
soyons plusieurs femmes : alors que nous y 
sommes plutôt nombreuses la plupart des 

décisions d’Eglise continuent à être prises 
sans les femmes. » Son ministère d’ac-
compagnement d’équipes et de groupes 
de travail l’a mise en contact avec d’autres 
engagées avec lesquelles elle a créé un 
réseau pour toute consœur intéressée à 
les rejoindre !

Pia Zimmerli, secrétaire de catéchèse à 
Renens, raconte : « Je ne me suis jamais 
sentie mise à l’écart ni posé la question 
si j’avais vraiment ma place. Pour moi, 
c’était clair que oui. » Célébrant des funé-
railles depuis 2012, elle constate : « Etre 
femme, laïque et veuve dans ce genre 
de ministère nous donne plus de liberté 
pour montrer notre compassion. On est 
crédible en quelque sorte. » Même si por-
ter une aube fait encore cligner les yeux  
d’aucuns. Un bémol cependant : « Comme 
j’aimerais que tous les prêtres disent 
hommes et femmes, et frères et sœurs dans 
la liturgie… »

Astrid Belperroud, coordinatrice en caté-
chèse pour l’Unité pastorale Renens-Bus-
signy, se sent « intimement convoquée, 
impliquée, appelée » en Eglise, « non 
pas d’abord en tant que femme, mais 
comme baptisée ». Tout comme Florence 
Delachaux, à la fois Marthe (secrétaire 
et seule membre femme du Conseil de 
paroisse) et Marie (catéchèse et funérailles), 
qui résume : « J’ai toujours eu à l’esprit la 
réalisation de ma mission indépendam-
ment de mon sexe. » Certaines, même, 
très librement, comme Nicole Andreetta à 
l’AGORA de Genève : « Au moment de mon 
envoi, l’évêque m’a dit : " Tu devras obéir au 
Christ, pas à l’Eglise ! " Cela m’a rassurée en 
tant que femme et laïque et même pas mal 
libérée du carcan hiérarchique. Jésus n’a 
pas dit seulement " Faites ceci en mémoire 
de moi " ! Cherchons une autre partie de 
son héritage à vivre et à transmettre. » Mis-
sion, ministère, vocation, l’Eglise est et sera 
toujours (au moins) un mot féminin. Et est 
bien plus déjà !

« Un barbu grisonnant à la grosse voix ! » répond Alicia,  
7 ans, à la question : « Dieu, c’est qui pour toi ? » Héritage 
de siècles de phallocratie judéo-chrétienne, et ce n’est ni 
Augustin ni Thomas d’Aquin qui nous contrediraient ! 
Et pourtant, Dieu créa la femme. Certes. Mais pour la chré-
tienne, la croyante, la théologienne, la canoniste, voire la 
servante de messe, quelle place en Eglise aujourd’hui ?

PAR THIERRY SCHELLING 
PHOTOS : JEAN-CLAUDE GADMER, LDD

Quels engagements ?

Il y a, dans le fond comme pour les hommes – à une exception près : par l’ordination –, divers 
modes d’engagement pour la baptisée en Eglise : le plus répandu est le bénévolat, de la catéchèse 
à la solidarité, de la sacristie à l’autel, de Vie montante aux visites de malades ; la bénévole peut se 
former et s’instruire de façon plus poussée (AOT, Siloé, etc.), pour elle-même et pour son minis-
tère ; puis il y a celles qui décident, après discernement en famille et avec les autorités compé-
tentes, de se former sur plusieurs années (IFM…) pour être engagées sur mandat épiscopal comme 
agentes pastorales, au même titre qu’un prêtre quant au service rendu à une communauté. 
Et il y a la consécration à vie, les religieuses (moniales, missionnaires, vierges…) qui sanctifient le 
corps tout entier en complément de l’indispensable apostolat au féminin.

Engagée comme baptisée.

Pia, Astrid, Florence et Rosetta.

1 Même si elles n’y furent  
 que 24 auditrices pour les deux  
 sessions de 1964 et 1965.

2 L’entretien avec L. Scaraffia  
 de B. Révillion, dans : Prier no 388,  
 janvier-février 2017, p. 21.

3 Amoris Laetitia no 54.

4 A. Jajé, Diaconesses.  
 Les femmes dans l’Eglise syriaque,  
 Domuni Press, Paris, 2016.

5 En 1995 avec la Lettre aux femmes,  
 en 2015 dans Evangelii gaudium  
 (nn. 103-104).

6 L’entretien de Bertand Révillion,  
 idem, p. 18.

7 O. Toublan, Religieuse et chef  
 d’entreprise, Saint-Augustin, 2015.

Obéir au Christ et non à l’Eglise.
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Nous sommes allés à la rencontre des paroissiens engagés  
en Eglise depuis longtemps et qui ont été des « pionniers » 
dans l’un ou l’autre domaine ecclésial de notre secteur.  
Nous ouvrons la série avec Bernard Coutaz, auxiliaire  
d’eucharistie et au service de la paroisse depuis 35 ans.

TEXTE ET PHOTO PAR BERNARD HALLET

« J’ai donné la communion pour la pre-
mière fois à Monthey. Je tenais le grand 
ciboire. J’étais très ému, je tremblais, ce 
fut un moment très fort », se souvient 
Bernard Coutaz. Le mandat qu’il a reçu 
des mains de l’évêque, alors Mgr Henri 
Schwery, date du 25 août 1982. 35 ans plus 
tard, il donne toujours la communion, 
mais à Collombey. « Dans ce moment, je 
ne suis plus Bernard Coutaz, je suis servi-
teur, explique-t-il, ému. C’est une mission 
qui me dépasse. »

Othon Mabillard lui a proposé ce qui a 
l’époque était nouveau: des laïcs donnant 
la communion. Il fut parmis les premiers 
auxiliaires d’eucharistie du diocèse de 
Sion. Avec une trentaine de personnes, 
il a suivi une des premières sessions de 
formation dispensées à Notre-Dame  
du Silence, à Sion. Les cours étaient  
donnés par le vicaire général, à l’époque 
l’abbé Henri Berard. Selon le diocèse de 
Sion, les premiers mandats ont été délivrés 
en 1979.

Une grande nouveauté
« Il faut se remettre dans le contexte de 
l’époque : des laïcs donnant la commu-

nion, c’était une grande nouveauté ! Les 
gens ont été un peu surpris mais il n’y a 
pas eu d’hostilité. Ni de la part des prêtres 
ni des fidèles. Monthey était une paroisse 
ouverte. » Il en parle avec émotion plus 
que fierté. Le service est naturel pour celui 
qui est actif en paroisse depuis 35 ans. Issu 
d’une famille pratiquante, il est originaire 
de Saint-Guérin (VS).

En arrivant à Collombey en 1984, il s’est 
proposé pour aider en paroisse. « A ce 
moment, nous étions trois avec Emile 
Bemelmans, le sacristin, et Françoise 
Hagenbuch à donner la communion. Des 
laïcs en Eglise ainsi, c’était prophétique ! 
Regardez maintenant tous les gens enga-
gés en paroisse ! »

Outre son service en tant qu’auxiliaire 
d’eucharistie, il a été élu au conseil pas-
toral (l’actuel Conseil de communauté) 
dont il a été président pendant quatre ans. 
Il a également siégé au conseil de fabrique 
(l’actuel Conseil de gestion). Il a organisé 
des journles de secteur avec Muraz et a 
accompagné les parcours de préparartion 
à la confirmation. Il est toujours vérifica-
teur des comptes.
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s Patrick Riat, paroissien de Muraz, a effectué une retraite 
à la Maison Nazareth, à Chabeuil (France). Il revient sur 
cette expérience forte et accessible à tous. Il a le projet 
d’organiser un déplacement en car pour ceux qui souhaitent 
effectuer une telle retraite.

PROPOS RECUEILLIS PAR JÉRÔME HAUSWIRTH 
PHOTO : DR

Pourriez-vous nous parler de votre der-
nière retraite à Chabeuil ? 
Durant ce temps de méditation, de prière, 
il est possible d’y réaliser un examen de 
conscience pour des décisions à prendre 
avec discernement dans sa vie. Nous 
sommes accompagnés par deux Jésuites 
formés pour le bon déroulement des exer-
cices. Voici la forme utilisée à Chabeuil par 
la Coopération paroissiale du Christ-Roi. 

Quelle est la durée d’une retraite ?
Deux durées sont proposées : quatre 
semaines ou cinq jours, du lundi midi au 
samedi midi. Il est possible de la vivre seul, 
en couple ou en groupe. J’apprécie de pou-
voir me libérer de toutes mes obligations 
professionnelles. Je peux « recharger les 
batteries » et retrouver une certaine quié-
tude. 

Quels types d’exercices évoquez-vous ?
Il s’agit des exercices de saint Ignace de 
Loyola, fondateur des Jésuites, ordre reli-
gieux dont est issu le pape François. Les 
exercices sont structurés avec un chemine-
ment logique permettant de faire le point 
sur soi-même. Des liens sont constants 
avec un enseignement coupé de période 
de méditation et de temps personnel. Ces 
exercices sont reconnus par l’Eglise depuis 
1548. 

Les conditions pour bien vivre sa retraite 
spirituelle ?
Croire en Dieu et être à Son écoute pen-
dant la période me semblent fondamental. 
Mais j’ai connu un ami non pratiquant et 
non croyant, qui a bien survécu sa retraite 
malgré un jeûne alimentaire choisi volon-
tairement.

Comment se déroule la journée ?
Le réveil en musique est à 6h40 et la fin de 
la journée après les complies de 21h. Nous 
avons 5 à 6 périodes de 45 minutes d’en-
seignement pour la compréhension des 
exercices et des apports pertinents avec les 
chapitres bibliques. S’acclimater pendant 
les deux premiers jours n’est pas facile. On 
finit par trouver un rythme agréable et on 
regrette de terminer le vendredi !

Pensez-vous que d’autres paroissiens 
seraient intéressés pour vivre cette expé-
rience ?
Je vais en tout cas proposer un projet en 
ce sens au Comité de gestion de Muraz. 
L’idée est d’organiser un eretraite avec un 
déplacement en car pour tous ceux qui le 
souhaitent. Il y aurait une participation 
financière de la paroisse.

Plus d’informartions : Maison Nazareth à chabeuil : www.cpcr.org/fr
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Chaque année, une centaine d’enfants reçoit la confirmation 
dans notre secteur, un sacrement qui n’est pas réservé 
à l’enfance. Quatre adultes se sont mis en chemin. 
Rencontre avec Pina Manceso, une jeune retraitée sicilienne 
et Fernanda Granja, une maman.

PAR SANDRINE MAYORAZ 
PHOTO : DANIEL KNIEST

Qu’est-ce qui vous a décidé à demander 
maintenant le sacrement de la confirma-
tion ?
Fernanda : J’ai demandé le certificat de 
baptême pour ma fille Jenifer qui a com-
mencé le parcours de la confirmation en 
septembre. Le prêtre de ma paroisse au 
Portugal, m’a informée que je n’avais pas 
reçu la confirmation, en effet, je suis arri-
vée en Suisse à 13 ans et on est confirmé 
à 16 ans chez nous. Je vais être confirmée 
avec ma fille.
Pina : J’ai suivi la catéchèse en Sicile il y 
a 40 ans mais l’année de ma confirma-
tion ma maman était hospitalisée. Je n’ai 
donc pas pu être confirmée. A l’époque, 
l’évêque ne venait que tous les quatre ans 
en paroisse. Quatre ans plus tard, j’étais 
mariée et en Suisse. J’ai souvent pensé à 
ce sacrement mais avec le travail, je n’avais 
pas le temps, ni pendant les vacances en 
Sicile. Avec une collègue nous avons dis-
cuté et nous nous sommes inscrites. Je me 
prépare à Monthey et je serai confirmée 
en Sicile, en août. La marraine que j’avais 
choisie à l’époque vit là-bas. Je ne veux pas 
mourir sans être confirmée.

Quelle place a Dieu dans vos vies ?
Pina : Je suis très pratiquante depuis tou-
jours. La foi a une place importante dans 
ma famille. Je vais à la messe toutes les 

semaines. Je prie en italien tous les jours. 
Je confie ma journée à Dieu chaque matin.
Fernanda : Je prie souvent de manière 
personnelle, je me rends régulièrement à 
l’église pour les messes. 

Vous avez suivi plusieurs rencontres 
avec d’autres adultes qui se préparent à 
la confirmation…
Pina : Je suis toujours contente d’y aller. 
Je lis beaucoup et ma maman nous avait 
appris beaucoup de choses sur la foi et la 
religion. Etre ensemble, discuter entre 
nous, se connaître plus que « bonjour 
bonsoir » cela fait du bien. En rentrant, j’en 
parle à mon mari ou en semaine avec ma 
collègue qui se prépare aussi à la confir-
mation.
Fernanda : J’en parle avec ma fille, c’est 
encourageant d’être plusieurs adultes. On 
a plaisir à se retrouver. 

Qu’est-ce que la confirmation va chan-
ger ?
Fernanda : Dans ma tête, cela va changer 
car je sais que j’ai reçu la confirmation. 
Dans les faits, cela ne change pas grand-
chose, je vais poursuivre les prières que je 
faisais. Pour moi, en tant que catholique 
c’est normal d’aller « jusqu’au bout » : après 
le baptême, la communion, il y a la confir-
mation.
Pina : Je ne me sens pas entière, pas com-
plète. J’ai l’impression qui me manque 
quelque chose de ce que ma maman m’a 
appris. Je me sentirai rassurée. Je vais rester 
aussi proche de Dieu que ce que je le suis.

Que diriez-vous à des adultes qui n’ont 
pas reçu la confirmation ?
Pina : Il ne faut pas repousser. Ce n’est 
jamais trop tard, regardez-moi ! Je suis très 
contente de l’avoir fait.
Fernanda : Je pensais que c’était compli-
qué. Mais non, j’ai téléphoné au secrétariat 
paroissial et ensuite François-Xavier m’a 
rappelée pour fixer les rendez-vous. Nous 
nous sommes vus six fois, le soir avec le 
petit groupe d’adultes. 

Belle suite à vous deux,
Merci pour votre témoignage.
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Notre Pape actuel suscite beaucoup de joie et d’engouement. 
D’ailleurs, je crois bien n’avoir encore jamais rencontré une 
personne qui m’ait dit du mal de ce Pape. Preuve en est de 
son rayonnement, un film retraçant sa vie a déjà été réalisé.

PAR FRANÇOIS-XAVIER MAYORAZ
PHOTOS : WANDA VISIÓN

Il s’agit d’une biographie retraçant son 
parcours, des quartiers pauvres de Bue-
nos Aires jusqu’à son élection en tant 
que souverain pontife. Le point de vue 
adopté pour nous présenter le parcours de 
cet homme est celui d’une jeune journa-
liste qui, envoyé à Rome pour couvrir le 
Conclave de 2005 qui verra l’élection de 
Joseph Ratzinger, va faire la connaissance 
de ce Père Jorge Bergoglio et découvrir peu 
à peu son parcours de vie. Mais ce dont elle 
va être témoin, c’est surtout de la bonté et 
de la gentillesse de cet homme.

D’ailleurs on découvre dans ce livre que le 
Père Jorge Bergoglio n’a pas attendu d’être 
pape avant d’être la personne que nous 
connaissons aujourd’hui. En effet, il est 
très intéressant de voir que certaines de 
ses qualités, telles que la simplicité et l’hu-
milité, composent cet homme depuis tou-
jours. Cela se voit à l’écran par sa manière 
d’être avec les autres, mais aussi par de 
petits actes tout simples, tels que le fait de 
faire soi-même sa lessive ou de privilégier 
les transports publics et non les taxis.

Le film ose aussi répondre à cette mini 
polémique qui a surgi quelques heures 
seulement après son élection, à savoir son 
soi-disant soutien à la dictature militaire 

qui a secoué le pays d’Argentine lors des 
années 70. Sans trop s’attarder sur l’aspect 
politique, le film montre un Jorge Bergo-
glio qui n’a jamais soutenu ce régime et qui 
a même aidé certains opposants.

Un seul bémol : la jeunesse du Père Bergo-
glio est présentée trop rapidement. Cer-
tains éléments sont introduits et ne sont 
que trop peu développés par la suite, tels 
que son rapport avec sa mère. Cela peut 
générer une petite frustration pour le spec-
tateur. 

D’un point de vue technique et artistique, 
le film est bien réalisé, on ne s’ennuie pas. 
Les acteurs sont très convaincants, notam-
ment Dario Grandinetti qui a la lourde 
tâche d’incarner le pape François. 

En résumé, si cette œuvre cinématogra-
phique nous permet de connaître un peu 
plus sur le passé du pape, elle nous permet 
surtout d’être témoin avec émerveillement 
de la merveilleuse personnalité de Jorge 
Bergoglio, qui est, et qui sera sans doute 
encore longtemps, un exemple à suivre 
pour beaucoup d’entre nous.

Disponible en DVD au prix de Fr. 24.90 
sur www.cede.ch ou en magasin.
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Eglise de Choëx : Eveil à la foi. Célébration des rameaux. 
Eglise de Monthey : messe des rameaux en famille. 
Répétition : mercredi 5 avril de 13h30 à 15h.

Dimanche 9 9h15 
10h30

Eglise de Choëx : messe des rameaux. 
Eglise de Monthey : messe des rameaux, animée par la chorale 
de Monthey.

Jeudi13 20h 
 
13h30 
 
16h-17h 
20h

Eglise de Monthey : messe avec les communiants,  
animée par la chorale de Monthey. 
Monthey : chemin de croix depuis la chapelle des Tilleuls 
à travers la ville, animé par les jeunes de la Montée vers Pâques. 
Eglise de Monthey : confessions. 
Eglise de Monthey : célébration de la croix.

Samedi 15 9h-11h 
21h

Eglise de Monthey : confessions, puis de 15h à 16h30. 
Eglise de Monthey : veillée pascale, animée par la chorale 
« Les vive la vie ».

Dimanche 16  
9h 
10h 
10h30 
 
16h45

Dimanche de Pâques 
Eglise de Choëx : Eveil à la foi. Célébration de Pâques. 
Eglise de Choëx : messe de Pâques. 
Eglise de Monthey : messe de Pâques, animée par la chorale 
de Monthey. 
Chapelle du home « Les Tilleuls » : messe de Pâques.

Samedi 8 17h Eglise de Collombey : procession et bénédiction des rameaux.

Dimanche 9 9h 
 
10h30 
18h15

Monastère des Bernardines : messe avec bénédiction 
des rameaux. 
Eglise de Muraz : messe avec bénédiction des rameaux. 
Eglise de Collombey : messe de secteur avec bénédiction 
des rameaux.

Jeudi 13 19h30 
 
19h30

Eglise de Muraz : messe de la Cène, avec la participation 
des enfants de 6H et 7H. Adoration après la messe. 
Monastère des Bernardines : messe de la Cène, suivie de 
l’adoration.

Vendredi 14 10h-11h30 
15h 
15h 
 
15h 
15h 
18h 
19h30

Eglises de Collombey et Muraz : confessions. 
Eglise de Collombey : chemin de croix. 
Chapelle Notre-Dame des Neiges : chemin de croix 
jusqu’au Rovra. 
Eglise de Muraz : chemin de croix. Nouveau !!! 
Monastère des Bernardines : célébration de la Passion. 
Cure de Muraz : soupe de Carême. 
Eglise de Muraz : célébration de la Passion avec les enfants 
de 6H et 7H.

Samedi 15 20h Eglise de Collombey : Veillée pascale, animée par le chœur 
mixte et les enfants de 6H et 7H. L’agneau pascal rôti sera 
servi à la fin de la veillée, devant l’église. Vous êtes tous les 
bienvenus.

Dimanche 16  
9h 
10h30 
 
18h15

Dimanche de Pâques 
Monastère des Bernardines : messe de Pâques. 
Eglise de Muraz : messe de Pâques, animée par la chorale, 
avec chasse aux œufs à la sortie. 
Eglise de Collombey : messe de Pâques.

Jeudi 13 – dimanche 16 Montée vers Pâques pour les jeunes du décanat. 
Contact : Sandrine Mayoraz, 079 739 24 22.
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Action de Carême est l’œuvre d’entraide des catholiques  
en Suisse. Elle s’engage aux côtés de personnes défavorisées, 
pour un monde plus juste, un monde sans faim et sans 
pauvreté.

PAR MARYLINE HOHENAUER, AVEC ACTION DE CARÊME 
PHOTO : ACTION DE CARÊME

Elle promeut des changements sur le plan 
social, culturel, économique et individuel 
afin de favoriser des dynamiques de trans-
formation vers un mode de vie durable. 
Elle collabore avec des organisations 
locales dans 14 pays en Afrique, en Asie 
et en Amérique latine. Action de Carême 
s’engage également en Suisse et sur le plan 
international.

En campagne depuis 1969
Depuis 1969, Action de Carême organise 
chaque année avec son partenaire réformé, 
Pain pour le Prochain, une campagne 
œcuménique durant les six semaines qui 
précèdent Pâques. Depuis 1994, l’asso-
ciation Etre partenaires y participe éga-
lement. Cette campagne a pour but de 
sensibiliser le public suisse à la réalité 
des inégalités existant dans le monde. La  
campagne propose des pistes d’actions, 
que ce soit le soutien à des projets au Sud, 
la participation à des actions ici en Suisse 
ou par le changement de son propre com-
portement.

A l’aide des familles privées de leurs 
terres
Souvenez-vous, en 2016, la campagne s’in-
titulait : « Tout ce qui brille n’est pas or. » 
Cette année, « La terre, source de vie, pas 
de profit » nous emmène là où des planta-
tions monopolisent les terres, les familles 
paysannes sont privées de leurs moyens de 
subsistance. Souvent ridicules, les indem-
nités sont dépensées en très peu de temps. 
Et les nouvelles exploitations procurent 
peu ou pas d’emplois.
Sur le site internet www.voir-et-agir.ch 
vous trouverez un calendrier de Carême, 
sous forme de plan de marche, « cheminer 
avec la vie » qui nous emmène sur les sen-
tiers de la vie, avec une relecture de notre 
vie, de notre façon de nous nourrir, notre 
façon de vivre dans ce monde de consom-
mation, un trajet à parcourir depuis le 
mercredi des cendres jusqu’au dimanche 
de la résurrection : Pâque !

… Le Carême, un temps de réflexion, de 
solidarité, de partage et de générosité ! 

Pour faire un don :
IBAN CH31 0900 0000 1001 5955 7

Pour plus d’infos :www.voir-et-agir.ch
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Trois enfants recevront le baptême lors de la Veillée pascale 
prochaine. L’appel décisif est une des étapes qui précède cet 
événement. Retour sur cette célébration qui s’est déroulée le 
5 mars dernier à la cathédrale de Sion.

TEXTE ET PHOTOS PAR FRANÇOIS-XAVIER MAYORAZ

Il s’agit d’une célébration où prennent part 
l’évêque et les futurs baptisés des paroisses 
du diocèse de Sion, à l’exception des nou-
veaux nés, trop petits pour y participer. 
Durant ce temps de prière, Mgr Jean- 
Marie Lovey appelle par leur prénom 
toutes les personnes, enfants et adultes, qui 
souhaitent se faire baptiser. Ainsi, à l’ap-
pel de son prénom, chaque futur baptisé 
est invité à se mettre debout ; une façon 
très belle de montrer son approbation à 
toute la communauté présente, mais sur-
tout à Dieu. Car si l’évêque lit les prénoms 
de chacun, c’est en effet Dieu qui appelle. 

Trois enfants de la paroisse de Monthey 
ont participé à cette célébration : Alejan-
dro, David et Denzel. Avec beaucoup d’en-
thousiasme ils se sont retrouvés à Sion avec 
leurs parents, malgré un temps quelque peu 
maussade. Ils ont aussi pu compter sur le 
soutien de leur parrain et de leur marraine, 
présents non seulement comme accompa-
gnants, mais également comme témoins de 
la démarche de leur futur filleul. 

L’un des moments les plus symboliques de 
la célébration a été la signature. En effet, 

nos trois futurs baptisés ont été invités à 
écrire leur prénom dans le grand livre des 
registres du diocèse, et cela sous le regard 
bienveillant et accueillant de notre évêque 
Jean-Marie Lovey. Ils ont aussi reçu à 
cette occasion un petit livret comportant 
notamment quelques prières, afin de les 
accompagner jusqu’au baptême, puis dans 
leur vie de nouveau baptisé.

Portons dans notre prière ces trois enfants. 
Que le Seigneur, qui les a déjà conduits 
jusqu’au porte du baptême, continue en 
eux son œuvre bienveillante.

Signature dans les registres, ici Alejandro.

Les futures baptisés, accompagnés de leurs proches, sont entrés en procession dans la cathédrale de Sion.

Mgr Lovey a appelé chaque futur baptisé par son 
prénom.
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A l’occasion du Carême, les enfanst du MADEP  
(Mouvement de l’apostolat des enfanst et pré-adolescents) 
vont fabriquer des objets en lien avec le thème du respect  
de la nature. Les créations seront vendues au profit  
de l’association Pako’z’ôtre, à Choëx, le 7 mai prochain,  
à la sortie de la messe.

PAR FIORELLA BÜRKI
PHOTOS : SONIA COTTET 

Avec le thème « Solid’Air attitude », notre 
groupe a décidé de faire une action qui 
rassemble le thème social du MADEP avec 
celui de 2017, environnemental, d’Action 
de Carême.

Nous fabriquerons effectivement différents 
objets en lien avec le respect de la nature 
et la durabilité. Ils seront ensuite vendus 
après la messe du 7 mai 2017 à Choëx. 
Les bénéfices seront versés à l’association 
« Pako’z’ôtre * », qui a été choisie par les 
enfants. 

Accompagner les enfants est une démarche 
vivifiante, car ils nous apportent un beau 
témoignage de foi par leur enthousiasme et 
leur souci des autres. Ces jeunes chrétiens 
actifs construisent le Royaume de Dieu : 
« Comme le Père m’a envoyé, à mon tour je 
vous envoie. » (Jn 20, 21)

Le MADEP, l’apostolat des jeunes
L’apostolat, c’est être apôtre de Jésus-
Christ. Les enfants sont amenés à vivre 
les valeurs de l’Evangile, à les partager 
dans le mouvement et à agir comme pro-

phètes dans la société. Le MADEP utilise  
la méthodologie du « voir-comprendre-
agir ». 

Concrètement les rencontres ont lieu une 
fois par mois sous la responsabilité d’un  
ou deux animateurs. Nous débutons par 
un goûter pendant lequel nous prenons  
des nouvelles de chacun, puis nous prions. 
Les enfants mènent les discussions, sou-
vent joyeuses, parfois très graves lorsqu’il 
s’agit par exemple de parler de la dispari-
tion « injuste » d’un être cher, d’un cama-
rade de classe. 

Partageant leurs joies et leurs peines ; ce 
qu’ils ont vu ou vécu, comment ils le com-
prennent et ce qu’ils peuvent faire pour 
changer ou améliorer une situation, ils 
essaient de trouver des solutions entre eux. 

Les accompagnateurs apportent aussi des 
thèmes qui seront abordés au travers de 
discussions, réflexions personnelles suivies 
de partage en commun, de jeux, de brico-
lages, de lecture de textes bibliques. Les 
groupes, entre autres activités, animent 
aussi des messes, fabriquent des crèches, 
contribuent aux décorations lors des fêtes 
paroissiales et préparent des soupes de 
Carême.

* Pako’z’ôtre est une association à but non lucratif 
dont l’objectif est d’apporter une étincelle de joie 
dans les yeux des enfants hospitalisés  
et de sensibiliser les enfants en bonne santé  
à la différence, au respect et à la solidarité.
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Vie paroissiale

Paroisse Saint-Didier

Est entré dans la maison du Père :
Ilma Randino, 94 ans

Compte
Apostolat des laïcs� Fr. 172.45

Paroisse Saint-André

Est entrée dans la maison du Père :
M. Bruno Vernaz, 87 ans

Compte
Quête du 05.02
Apostolat des laïcs� Fr. 213.70

Collombey – Muraz
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Paroisse Saint-André Muraz-Illarsaz

 PAR LE CONSEIL DE GESTION

	 Recettes	 Dépenses
FONCTIONNEMENT DU CULTE

Quêtes	 Fr.	 17 997.31	 Fr.	   3 740.55
Dons de messes	 Fr.	   1 390.—
Subside communal : sacristain, organiste, chœurs	 Fr.	   2 950.—
Revenu des titres	 Fr.	       84.30
Frais bancaires et CCP			   Fr.	     369.40
Bulletin paroissial	 Fr.	   8 170.—	 Fr.	   9 193.95
Frais de bureau			   Fr.	   5 820.28
Matériel et mobilier de culte	 Fr.	   4 929.40	 Fr.	   9 801.44
Animation pastorale			   Fr.	   2 795.—
Clergé : retraites, sessions, déplacements			   Fr.	      765.—
Auxiliaires pastoraux et médailles de mérite			   Fr.	   3 975.—
Nettoyage cure			   Fr.	   1 031.20
Caisse diocésaine	 Fr.	   1 553.30	 Fr.	   3 000.—
Soupes et pochettes de carême 	 Fr.	   1 217.59	 Fr.	   1 217.59

Totaux : fonctionnement de culte	 Fr.	 38 291.90	 Fr.	 41 709.41
Déficit de fonctionnement du culte	 Fr.	   3 417.51

FONDS SPECIAUX

Fonds spécial pour la pastorale	 Fr.	 25 000.—	 Fr.	 15 281.90
Fonds d’entretien des édifices pastoraux	 Fr.	 25 000.—	 Fr.	 10 936.40
Fonds pour la restauration de l’église	 Fr.	 11 204.95

Contrôlés et approuvés par les vérificateurs 	 Approuvés par le Cogest le 27 janvier 2017
Marlyse Sarrasin et Georges Lattion le 25 janvier 2017	 Abbé Jérôme Hauswirth	 Gilles Vuille
	 Curé de la paroisse	 Président Cogest

Un chaleureux remerciement à tous les donateurs et en particulier à ceux du fonds pour la restauration de l’église.

Vie paroissiale 
Paroisse de Monthey-Choëx

Sont entrés dans la maison du Père :
Rithner Lucienne, 89 ans
Boissard Olga, 93 ans
Strahm Francine, 87 ans
Tissières Cécile, 71 ans
Bellon Jacqueline, 59 ans
Besse André, 68 ans
Alberti Alphonsine, 88 ans

Conus Cécile, 95 ans
Besson Ida, 94 ans
Salla Ramon, 84 ans
Nanchen Roger, 67 ans

Crettenand Michelle, 74 ans
Petriccione Matteo, 77 ans
Monnay Yolande, 79 ans
Pirard Paul, 92 ans
Gutknecht Fermande, 94 ans
Lambert Anne Marie, 97 ans

manque – à venir
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Le maurian Matteo Zucchinetti, membre du comité  
d’oragnisation de la soirée OpenSky, évoque le  
programme de la deuxième édition de ce festival chrétien 
qui se tiendra le samedi 29 avril prochain, à Fully (VS).  
Il sollicite l’aide des paroisses pour maintenir une entrée 
gratuite et financer cet événement romand.

PROPOS RECCUEILLIS PAR L’ABBÉ JÉRÔME HAUSWIRTH
PHOTO : BERNARD HALLET

L’Essentiel : qu’est-ce que cet OpenSky ?
Matteo Zucchinetti : OpenSky est une  
fête destiné à la jeunesse de Suisse 
romande. C’est un petit festival chrétien 
qui devrait réunir au moins un millier de 
jeunes et moins jeunes, croyants ou non, 
de toute la Suisse romande. 

Deux stars sont les parrains de la soirée
Oui, sœur Christina, gagnante de l’émis-
sion télévisée « The voice of Italia », est la 
marraine de l’OpenSky 2017 ainsi que 
Pirmin Zurbrigen, champion olympique 
suisse de ski alpin. Ils nous délivreront un 
petit message lors de la soirée.

Quel est le programme ? 
Le groupe français d’électro-pop « Glo-
rious » donnera un concert. Ils sont ori-
ginaires de Lyon, Thomas et Benjamin 
Pouzin ont lancé « Glorious » suite aux JMJ 
de Rome, en 2000. Actuellement ils sont 
les leaders de la pop louange francophone : 
ils cumulent plus de 60’000 abonnés sur 
Facebook et plus de 6 millions de vues sur 
Youtube ! 

Qu’est-ce qui attend les jeunes ?
Il y aura aussi des témoignages de diverses 
personnalités du monde sportif et des 

médias, comme l’hockeyeuse Sandrine 
Ray. Le groupe « Ramdam » (vélo freestyle) 
fera plusieurs démonstrations. Nous nous 
sommes également lancés le défi d’allumer 
1000 bougies, qui formeront une colombe 
géante à l’extérieur. Autre temps fort : la 
messe de minuit, « sous les étoiles », sera 
célébrée par deux évêques. Enfin, l’« Adjeu 
Don’Bar » et un espace de restauration 
ainsi que diverses animations (air-hockey 
géant, baby-foots, tables de billard, etc.) 
sont ouverts à tous.

Quel est le prix d’entrée ?
L’entrée est gratuite, dès 15 ans. Une par-
tie des bénéfices de la soirée sera reversée à 
une œuvre caritative qui nous tient à cœur !

Et financièrement, vous tournez ? 
Le comité d’OpenSky est composé de 
jeunes croyants bénévoles souhaitant 
proposer une soirée de découverte et de 
partage ; tout cela dans une ambiance 
festive et décontractée avec des jeunes de 
tous horizons. Afin d’offrir la possibilité 
à un maximum de jeunes de participer à 
l’événement, nous avons à cœur de laisser 
l’entrée gratuite. Cependant, la soirée est 
budgétée à 35’000 francs. Nous sollicitons 
donc les paroisses. 

OpenSky 2017 : le 29 avril 2017, 
à la salle polyvalente de Fully.

Programme complet : http://www.djp.ch/
index.php/events/soiree-opensky

Le groupe de pop louange « Glorious » revient à Fully pour l’OpenSky 2017.
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Di 2

Sa 8

Di 9

Me 12
Di 16

10h

10h

17h
10h30

10h15
9h

Eglise de Monthey : confirmation avec l'abbé Pierre-Yves 
Maillard. Messe animée par la chorale « Les vive la vie ».
Eglise de Choëx : Eveil à la foi pour les enfants 
de 0 à 6 ans. Célébration des rameaux.
Eglise de Monthey : messe des rameaux en famille.
Eglise de Monthey : messe animée par la chorale 
de Monthey.
Chapelle du Pont : prier avec Taizé. 
Eglise de Choëx : Eveil à la foi pour les enfants 
de 0 à 6 ans. Célébration de Pâques.

Sa 1er 10h

18h30

Salle des Perraires de Collombey : confirmation 
avec l'abbé Pierre-Yves Maillard. 
Messe animée par la chorale de Muraz.
Chapelle d'Illarsaz : messe.

Di 2

Je 6
Sa 29

18h15

20h15
Dès 
17h30

Eglise de Collombey : messe de secteur. 
Egalement les 9, 16, 23 et 30 avril.
Maison des Jeunes : préparation au baptême.
Fully, salle polyvalente : OpenSky. 
Concerts, messe, stands, conférence. 

Durant le mois

 Monthey et Choëx	  Collombey et Muraz�  Concerne tout le secteur

Je 20h Lectio divina ouverte à tous. Maison des jeunes.  
Jusqu'au 13 avril.

Sa 17h Catéchèse paroissiale durant la messe,
église de Monthey.

Je
Sa

Di
Je

19h
17h

10h30
11h30

Lectio divina ouverte à tous, à la cure de Muraz.
Catéchèse paroissiale durant la messe, 
église de Collombey.
Catéchèse paroissiale durant la messe, église de Muraz.
Repas communautaire à Collombey le premier jeudi 
du mois et à Muraz le dernier jeudi du mois.

Chaque semaine

Retrouvez les horaires du secteur en page 2

Erratum
Concernant l'article sur le nouveau site des paroisses de Collombey 
et de Muraz paru dans le n° de mars, il faut vous rendre à l'adresse : 
www.paroisses.collombey-muraz.ch

Sa 6 18h30 Chapelle d'Illarsaz : messe.

Je 4 20h15 Maison des Jeunes : préparation au baptême.

Premiers jours de mai

Ciné-cure

Les passionnés de cinéma se retrouveront à la cure de Muraz pour un nouveau ren-
dez-vous « Ciné-cure » le dimanche 2 avril. Au programme la trilogie de Pagnol : 
« Marius ».


